
Ln situation 
politique 

m. Camille Claiset voit à la fois 
ézni h i accords do Munich 

« un aoJir.issement fatal ot 

LUNDI 19 DECEMBRE 1938 

Les revendications 
italiennes 

Le comte Ciano est parti 
pour Budapest, 

cii 0 rencontrera 
les hommes d'Etat homrois 

c Assez... », répond < par «Tança » 
M* de Moro-Giafferi 

Paris, 18 décembre. — A l'Issue d'un 
i banquet organisé par l'Association des 

CM pj .n l 63 lOpart POSSICIS » anciens combattants cordes. M' de Moro-
Toirs 1* dé-embre — Un« importante I Glaflerl a déclaré notamment: « que les 

mir.Kestauon politique, organisée par lai Corses ne laisseraient Jamais porter 
Ligiie républicaine d Indre-et-(Luire, | atteinte à leur souveraineté que les re
groupe départemental de la Fédération i vendlcatlons que certaine puissance for-
repub.icair.e de- France, a eu lieu dl-1 mulalt actuellement ne dataient pas 
niancne. a TOurs. d'aujourd'hui, mais que revendiquer la 

M. pAncoi.-Martin, député, vire-pré- Corse était de sa part, folle et Impiété 
rMen; des Jeunesses de U Fédération! » Nous réclamer pour une autre nn-

•icswne, y a pris le premier la pa-, tlon que la nation française, a-t-tl 
roie. j ajouté, c'est nous Injurier et nous mé-

c Le reclassement économique et fl-1 connaître. L'entreprise doit avoir un 
nancier du pays, a-t-ll dit. exige main- ) terme. Je compte sur une fermeté ncu-
tenant que l'Etat renonce à vivre su velle du gouvernement francnls. et plus 
démirent de la nation. encore sur notre Intransigeance, poui 

Après lui, M. Xavier Vsîlat, député de ! répondre, au besoin par avance, à celui 
l'Arieçhe. a déclare : I que la loi ne permet pas de nommer: 

< Le Front populaire est brisé au sein 1 c Assez 
du Parlement. Mais 11 risque de ressuï- \ 
c.er. devant les urnes, tant qu'un sys- | 
terne de scrutin majoritaire poussera les 
candidats à rechercher d'autres suf
frages que ceux de leur parti. Seule, | 
l'adoption de la représentation propor-
tlonnel.e permettrait aux radicaux élus! D ] U » u t , l . d*Çembre^- La popula-
,„ second tour en 193« par l'appoint de | "en Indigène de Djibouti. Arabes et 
Mal marxistes, d'être libères de la tu- j Somalis. a participé à de grandes ma
te e et du chantage so:iaJo-communlste nlfeetatlo-.s contre les prétentions ita-

E On M Camille Blaisot. député du Hennés sur le terr.toire. Les chefs mu-
Calvados ancien ministre, a souligné la | suimans ont protesté auprès du gou-
hice^.té qui s'impose au pavs de c se ! verneur de leur attachement à la France 
relorge- une âme et de la ga-der prête I qui respecte toufa les libertés qui sont 
a affronter, s'il le faut, les plus dures j complètement méprisées en Ethiopie 

Par précaution, un cordon de polie* 
protégeait le consulat italien et la mai
son du Fasclo. L'ordre n'a du reste, été 

Un* manifestation d'attachement 

i la France 
de la population indigène de Djibouti 

ep.euves > 
> Mettons-nous d'accord, a-t-ll dit 

er.cpre. pour voir en Munich, à la fois 
V:i aboutissement fatal, et un point de 
Celait possible. 

> Aboutissement fatal d une polltlaue 
ce pares.e, daveugkcment. de reculades 
c es à la stupide Idéologie d'une So-
e«ttl des Nations, dont la France et 
1 Angleterre ont passé leur .emps à ra
nimer les ceni.es pour s'y bruier fina
lement les doigts. 

Rome, 18 décembre — Le comte Oa-
•eazzo Ciano est parti dimanche matin 
pour Budapest où 11 aura plu leur* en
tretiens avec les hommes d'Etat hon
grois 

Le baron Vtllenl, ministre de Hongrie 
à Rome ainsi que plusieurs fonctionnaires 
du Palais Chigi et un groupe de Jour-
nalLstes. l'accompaznent dans son 
voyage. 

c il est clair, déclare * propos de ce 
voyage le c Olomale d'Italia ». qu'étant 
dormée son adhésion Intime à la politi
que de l'axe, la Hongrie mettra son atti
tude en harmonie avec celle de Rome 
et de Berlin sur certaines questions. » 

L'Allemagne a pris pied 
sur le continent noir 

dans un territoire do la Somalie 
quo lui a cédé l'Italie 

Londres 18 décembre. — Selon le 
«Reynolds News», une colonie a»le-
r-.ande se serait établie en Somalie ita
lienne à Klsmajou. territoire cédé par 
l'Angleterre a 1 Italie en 1923 A son 
tour l'Italie aurait cédé ce territoire à 
l'Allemagne. 11 y a un an. Celle-ci y au
rait déjà envoyé 3.000 colons et en en
verrait encore 2.000 autres avant le prin
temps. 

L'A'iemagne poursuit un double but, 
ajoute ce Journal : « Ouvrir une route 
vers "Intérieur, menaçant ls Kenya et 
compléter la base navale qu'elle cons
truit à grai.ds frais à Ras Chlambone, 
ancien repaire de contrebandiers.» 

a aucun moment, troublé 

Un « avertissement » 
des Étudiants de Casablanca 

an consul d'Italie 

Casablanca, 18 décembre. — Les étu
diants de Casablanca ont adressé nu 

» Po.nt de u<-part posslole. si nous en j consul général d'Italie au Maroc une 
avons la volonté, d'une vie nationale et i lettre dans laquelle ils déclarent no
ir, ernationale nouvelle où. t l'abri des i tammer.t : 
f? ces de notre empire Intangible, notre « n faut qu'on sache que si un Jour 
ravs. régénéré par le coup de fouet de nous étions appelés à nous livrer à des 
l'bumiiUtlon subie, et reprenant eon- manifestations de masse, ce ne serait 
s en:e de son rôle historique, se redres- pas sur la place publique, mais sur 
se a d'un coup d'aile à la hauteur de ses j d'autres terrains pour défendre l'inté

grité de la patrie, qu'il s'agisse de la 
France d'outre-mer ou de la France 
métropolitaine. > 

EN PALESTINE 
Ln prédicateur arabe est tué 

d'un coup de feu 
Jérusalem, 18 décembre. — Le shellth 

Said Al Khatif. prédicateur à la mos
quée d'Omar, a été tué dimanche matin 
d'un coup de feu dans la vieille ville. 

On mande d'autre part, de Haïffa. 
qu'une auto-mitrailleuse de la police a 
été renversée par des rebelles sur la 
route de Saint-Jean d'Acre à Safad. 
Un agent de police britannique a été 
tué. Deux de ses compagnons et un 
agent arabe ont été blesses. 

c. rata. > 
« La Franco 

réclama plus qu'un ministère, 
ci.s vaut un gouvernement », 

dislaro M. Talttinger 
Paris, 18 décembre. — Au cours d'une 

Importante manifestation qui s'est dé
roulée dans le 17* arrondissement, M. 
Talttinger, député de Parts, président 
du Parti républicain national et social, 
a déclaré notamment : 

« Le président du Conseil, M. Dala-
dier. a, certes, une situation difficile à 
11 Chambre, mais 11 possède 1 appui In
discutable de la grande majorité de 
l'opinion publique. 

» Mais le gouvernement se trouvera, 
La meis de janvier, placé à un véritable 
cirrefour. Contlnuera-t-11 son activité 
tians sa formation actuelle ou, au con
traire. • "'. D f l a d i " Prendra-t-11 la tête ^ u n e ajjesnagne e t u n e lu 

ministère élargi qui sera fait à | u n e , , ,„ ,«»« commune sur le d'un 
l'image de sa nouvelle majorité ? 

» La perspective même plus auda
cieuse, qui consisterait à associer les 
forces vives du pays à un ministère 
chargé d'assurer la bonne marche de 
1 .i-tlvlté nationale, ne doit pas être 
«-irtée. Dans ce cas-là. 11 pourrait être 
fait appel, entre autres, à des représen
tants qualifiés des anciens combattants 
et aussi à des représentants non ln-
féorlés à Moscou de la classe ouvrière 
Certe formule aurait l'avantage de nous 
ranorocher de la politique d'unanimité 
nationale. 

>Quelie que soit la formule de gou-
ve-nsment choisie ou conservée, une 
tâ-he âpre et rude s'imposera à nos dlri-
reanta au lendemain du vote de la loi 
de finances. 

» Au point de vue défense nationale, 
la France ne peut se laisser distancer 
i m te-Te. sur mer e dans les airs par 
les pays qui l'environnent 

» En ce qui concerne la situation fi
nancière, une politique féroce d'écono
mies s'impoe La hache brandie très 
heureusement par M. Paul Reynaud doit 
frapper impitoyablement les organismes 
parasitaires en même temps que ceux 
qui gaspillent les deniers publics. Nous 
no j acheminons dans tous les domaines 
vr-s une solution d autorité La France, 
pou- la diriger, réclame plus qu'un ml-
n '•'ère, e.le* veut un gouvernement. Au 
p-' lient du Conseil, elle demande aussi 
d'être un chef. » 

M. Jules Julien traita 
O la nécessité dos décrets-lois 

Lyon. 18 décembre. — M. Jules Ju-

De nouvelles menaces 
dans la presse italienne 

Rome. 18 décembre. — L'attitude de 
la France à l'égard des aspirations 
« naturelles » du peuple italien est vio
lemment prise à partie dans la < Oaaetta 
Del Popolo >• par M. Oiovannl Anaaldo. 

« Si les Français savaient combien 
l'Italie fasciste est plus dure et plus 
solide qu'Us ne le pensent, écrit ce pu-
bliciste. s'ils savaient quelles résonnan-
ces profondes ont et auront toujours 
dans le cœur d'une nation ambitieuse 
et orgueilleuse comme la notre, les deux 
noms de Corse et de Tunis, qui évoquent 
la mémoire de deux régions perdues, en 
même temps que de deux torts subis, 
s'ils se rendaient compte de ce que nV 

Italie ayant 
Brenner. 

commandées par deux hommes qui sti
pulent des pactes par un coup d'oeil, et 
qui peuvent décider de leur peuple par 
un seul ordre, s'ils se rendaient réelle
ment compte du vent de tempête qui. 
en dehors de la volonté de paix des chefs 
eux-mêmes, se prépare à souffler sur 
le monde I 

< Mais les Français ne savent rien, 
ne se rendent compte de rier. ! C'est 
pourquoi Ils répondent d'un c ur léger 
< non > à l'Italie, tout comme un mi
nistre de l'Empire, qui fut un Français 
typique et exemplaire, parlait à la Prusse 
en allant vers Sedan ». 

Le président do la République 
a offert une matinée 

à deui eents enfants de familles 
nombreuses parisiennes 

Paris. 18 décembre. — Le président de 
la République a offert dimanche une 
matinée aux enfants des écoles de la 
ville de Paris appartenant à des familles 
nombreuses et particulièrement dignes 
d'intérêt. 

Deux cents garçons et fillettes ont as
sisté à un spectacle cinématographique. 

M. et M"' Lebrun leur ont ensuite 
distribué des Jouets et offert un goûter 
à leurs Jeunes hô'es. 

LE PROFESSEUR HUGONNOT, 
du Prytanée militaire 

de La Flèche, 

— • JOimiSAL DE ROf/fMrT • • 

LES AUTONOMISTES BRETONS 
FONT DE NOUVEAU 

PARLER D'EUX 

Le monument de la Fédération 
bretonne-angevine 

à Pontivy 
ect brisé par nne explosion 
Pontivy, 18 décembre. — Dimanche 

matin, à 4 h 20. une explosion a fait 
sauter le monument de la Fédération 
bretonne-angevine situé près de l'église 
Notre-Dame de Joie, à Pontivy Les 
vitres des maisons environnantes furent 
brisées, mais on ne signale pas de vic
times 

On retrouva la statue de bronze, re
présentant la liberté étendant ses aiJes, 
brisée en plusieurs morceaux. La base 
de granit du monument avait résisté, 
mais la coionne avait été ébranlée par 
la violence de l'explosion 

D après les premiers renseignements 
retenus, on a entendu peu après l'ex-
ploslon, le bruit d'un moteur d'automo
bile qui démarrait rapidement. 

On pense que ce geste serait un acte 
de représailles à la suite de la condam
nation prononcée samedi à Rennes, de 
deux autonomistes bretons. MM. de 
Beau vais et Mordre!. 

De plus, il y a quelque* jours, le tri
bunal de simple police de Pontivy avait 
condamné à trois jours de prison une 
quinzaine de jeunes gens surpris par les 
gendarmes en train de coller des papil
lons de propagande autonomiste. 

Le congrès interrégional 
dn Syndicat 

des experts-comptables 
s'est tenn à Arras 

Le Congrès Interrégional de la section 
du Nord, du Pas-de-Calais et de la Som
me, du Syndicat national de^ experts-
comptables s'est ouvert à Arras. 

•près des pèlerinages aux nécropoles 
militaires d'Artois, les congressistes fu-1 rent reçus par la municipal ltè à l'hôtel 

Ide ville 
| Dimanche, les congressiste» ont tenu 
' leur assemblée générale A l'ordre du Jour 
\ figurait le compte rendu, par le président 
i Evezsrd du Corgrés Internationa! d« 
! comptabilité de Berlin puis l'exposé de 
ln situation actuelle de la réglementa
tion de la profession d'expert-compt^ble 

A 11 h une délégation est allée fleu
rir le monument aux morts d? la ville, 
puis le» congressistes se retrouvèrent un 
peu plus tard à l'HAtel de d'Univers, pour 
le banquet fraternel présidé par M. Va-
leniln. de la F'd'ratlon du Nord 

Au dessert des allocutions furent pro 
nrmrécs par MM. ValenMn Evezard. Dt-
rult. adtolnt au maire d'Arras M Grlf 
flths. président du Tribunal de commerce 
se plut à reconnaîtra les services éml-
nents rendus par les experte-comptables 
au cours des affaires traitées devant les 
tuges consulaires Enfin, de de Diesbach 
député, assura la corporation des experts 
comptables de sa bienveillance et pro
mit de porter à la Chambre leurs doléan
ces. 

Le 34m" anniversaire 
des « Anciens du génie » à Lille 

DERNIÈRE HEURE 

Le général Gamel in 
<•( le vice-amiral Darlan feront 

prochainement 
u n e tournée d' inspection 

e n Afrique du Nord 
Paris, 18 décembre. — Le général Ga

melin. chef d'état-major général de la 
défense nationale et de l'armée, et le 
vice-amiral Darlan, chef d'état-major 
général de la marine, doivent entre
prendre, dans le courant de janvier un 
voyage en Afrique du Nord. 

Le vloe-amlrai Darlan se rendra en
suite en Afrique Occidentale et de là, 
peut-être, aux Antilles. 

• » . 

Un braconnier détenu 

à la prison de Beauvais 
est accusé de deux meurtres 

Beauvais, 18 décembre. — Le voleur et 
braconnier détenu actuellement à la 
prison de Beauvais et sur qui pèsent les 
plus graves soupçons au sujet des morts 
de Prosper Delahaye, le garde chasse 
trouvé pendu, et du père Geslin décou
vert enoyé», nest autre que le nom
mé Cocagne, d'une réputation fâcheuse 
dans le Beauvaisis. 

Aux présomptions réunies contre Co
cagne est venue s'ajouter une charge 
matérielle aggravante : les enquêteurs 
ont. en effet, découvert et saisi dans le 
logis du braconnier la canne du père 
Geslin. 

Les policiers se sont rendus à Saint-
Paul où 11 fut procédé à la reconstitu
tion du prétendu suicide de Delahaye. 
pendu à l'aide d'une cordelette au cham
branle de la porte de' Cocagne, son 
beau-frère. Les inspecteurs se sont en
suite dirigés vers l'étang de l'Italienne. 
à Golncourt. daas les eaux duquel on 
découvrit le cadavre déjà décomposé du 
pêcheur d'écrevisse, Geslin. 

Les enquêteurs se proposent de re
cueillir de nouvelles dépositions, prin
cipalement celles d'un neveu du bracon
nier. 

lien, ministre des P.T.T., député du 3* 
arrondissement de Lyon, a prononcé 
samedi soir, à l'assemblée générale des 
radicaux-socialistes de cet arrondisse
ment, un discours dans lequel 11 a ren
du un hommage particulier aux fonc
tionnaires, qui ont subi avec courage le 
contre-coup de la hausse de la vie. 

« Ce n'est pas de galté de cœur, a-t-
déclaré. qu'on édicté des décrets-lois, 
mais la nécessité est là et c'est avec le 
recul du temps qu'il faut juger al l'on 
veut faire preuve d'une Impartialité ab
solue. 

> En face des pays totalitaires qui ont 
imposé à leurs peuples des charges plus 
rudes encore, nous devons à notre tour 
nous Imposer des efforts qui ne laisse
ront pas les démocraties en état dlnfé-
riorité et c'est l'honneur, précisément, 
des démocraties ce n'avoir pas à user 
et à abuser du plébiscite po"- gagner et 
garder la confiance populaire. > 

Le Mans. 18 décembre. — Deux déser
teurs, Raymond Louvel et Jean Vidal, 
viennent d'être arrêtés. 

Dans leurs valises on a trouvé de nom
breux tracts communistes et une photo
graphie de Hugonnot. professeur agrégé 
au Prytanée militaire de La Flèche et 
qui est. en outre, secrétaire de la Sec
tion communiste locale. Les enquêteurs 
croient que les deux déserteurs étalent 
depuis un certain temps en rapport avec 
M. Hugonnot. mais celui-ci étant en 
congé dans la région parisienne, n'a pu 
être louché. 

A la suite de cet Incident, M. Montl-
gny. député, a adressé à ce sujet au 
président du Conseil, ministre de la Dé
fense nationale, une lettre dont voici le 
principal passage : 

c Hier, sous le gouvernement de M. 
Blum, la police et la magistrature 
étalent trop souvent aux ordres de l'am
bassade des Soviets en France, c'est-à-
dire d'un Etat étranger. Des scandales 
récents nous en ont donné la preuve. 

» Nous voulons croire que sous votre 
gouvernement les choses vont changer 
et qu'un professeur chargé de donner son 
enseignement à des dis d'officiers qui, 
en majorité, se destinent à l'armée, ne 
pourra continuer Impunément à être 

eat n o n seu lement secrétaire 
• la section c o m m u n i s t e locale. 

•7 est encore le protecteur y L L E A V A I T B R u L É SA R O B E 
de deux déserteurs . , . . . . ., 

Il se brute la cervelle 
Bucarest, 18 décembre. — Une Jeune 

femme de l'aristocratie, M»- Jeanne 
Lahovary, nièce d'un homme politique, 

I connu, a failli être brûlée vive, la nuit 
| dernière, dans un cabaret de Bucarest En 
[allumant une cigarette, un geste mala
droit mit le feu à sa robe. La jeune 
femme, en quelques instants, fut entoures 
de flammes et très grièvement blessée. 
Désespéré par ce malheureux accident, le 
colonel Tulturescu, chef de l'état-major 
du 2* corps d'armée, qui accompagnait la 
Jeune femme, s'est tué d'un coup de revol
ver en rentrant chez lui. 

DU JOURNAL DE ROUBAIX 
192 pages de texte et de 

gravures 
POVH S FR4ISCS tt :: 

en relations équivoques si non crimi
nelles avec des déserteurs et présider à 
des attaques publiques contre le gouver
nement que vous représentez. > 

L'Espagne nationaliste 
attend, dans la fièvre, 

la prochaine grande offensive 
de Franco 

Saragossc 18 décembre. — (De l'en
voyé spécial de 1' < Agence Ha vas ». — 
Toute l'Espagne nationaliste est dans 
l'attente de l'effort prochain et décisif, 
déclare-t-on. espéré à Saragosse. On 
pense dans cette ville que le général 
Franco portera bientôt un nouveau et 
puissant coup à l'adversaire 

Depuis quinze Jours, l'activité à l'ar
riére est des plus grandes. Jour et nuit 
des camions sillonnent les routes qui 
mènent vers les fronts. De nouveaux 
corps d'armée ont été formés, dotés d'un 
puissant armement et destinés à être 
lancés dans les brèches que le général 
Franco pense ouvrir dans le front ad-
ver.se. Une atmosphère de fièvre a gagné 
la population et on attend avec con
fiance les événements. 

Les membres de la Société amicale des 
anciens du génie ont fêté dimanche le 
trente-quatrième anniversaire de la fon
dation de leur groupement. 

A 10 h. 30. les sociétaires se réunirent 
au siège. Café Français, Orand'Place. a 
Lille, où ils recurent diverses délégations 
françaises et belges. 

A 11 h. 40, ils se formèrent en cortèg» 
p-jur gagner l'église Saint-Etienne où ils 
assistèrent a une messo solennelle célébré'-
à la mémoire des sapeurs morts pour la i 
France et des sociétaires décèdes. 

A l'issue de cette cérémonie, les anciens 
du génie se rendirent au monument aux 
morts où des fleurs furent déposées 

Après un vin d'honneur servi au siège 
à 13 h., les sociétaires ae retrouvèrent un 
peu plus tard daVis les salons Maréchal 
pour le banquet traditionnel présidé par 
M. Paul Cassel. représentant M. Fernand 
Caries, préfet du Nord. 

Au Champagne, des discours furent pro
noncés par MM Didry, président actif. 
qui remercia les personnalités présentes 
rt l'assistance: M CrVussln, qui parla au 
nom des anciens artilleurs; Lenolr. qui 
célébra l'amitié franco-belge; Pierre Del-
fortrle, Hector Franchomme, président 
d'honneur; le colonel Olllvler, le général 
Vincent, le général Herblllon, comman
dant la place de Paris le général Nlcolle. 
qui parla au nom du général Doumenc. et 
«nfln M. Paul Oassel. qui assura l«s 
anciens du génie de la sympathie de l'ad-
mlnlstratlon préfectorale. 

La motion Blum 
connaît dos fortunés divorsos 

Elle est mise en minorité dans le Gard 
Nimes, 18 décembre. — Au congrès de 

la Fédération du Gard du parti socia
liste, la motion Paul Faure a obtenu 
847 voix, et celle de M. Léon Blum, 474. 

Elle est adoptée dans le rthôae 
où le bureau démissionne 

Lyon. 18 décembre. — Le congrès 
fédéral socialiste du Rhône a adopté la 
motion Blum par 83 voix, contre 65 voix 
à la motion Paul Faure et 49 voix à une 
motion locale hostile au principe de la 
défense nationale en régime capitaliste. 

A la suite de ce vote. M. Eugène 
Gendre, secrétaire fédéral, qui avait 
signé la motion Paul Faure. a fait part 
de sa démission et de celle du bureau. 

A L'U.S.I.C. 

L'organisation dé la Chambre 
syndicale de la métallurgie, 

par M. Valdelièvre 
Dimanche à 9 h- 15. les membres de 

l'Union syndicale des ingénieurs catho
liques se sont réunis, à Lille, pour enten
dre une causerie de M. Valdelièvre. 

Après la lecture de divers rapporta, 
M. Valdelièvre montra ce qu'est la Cham
bre syndicale de la métallurgie de la 
région du Nord, syndicat professionnel 
fondé le 1" juillet 1880. 

Il définit l'organisation de cette Cham
bre qui fait partie du Comité d'entente 
des syndicats patronaux de la région lil
loise et de la Confédération générale du 
patronat français, et en souligna les di
verses formes d'activité. 

M. Valdelièvre Ot ressortir ensuite le 
rôle Important que joue la Chambre syn
dicale dans le domaine social : consulta
tions prénatales, consultations de nour
rissons, primes à la natalité et aux 
ouvriers sous les drapeaux ; caisse de 
compensation allocations familiales, etc.. 
organismes qui intéressent plus de quinze 
mille ouvriers et employés, dont 5.800 
perçoivent des allocations pour 10.200 
enfants. 

Le groupement a organisé aussi d'im
portants services de secours mutuels et 
autres œuvres sociales. 

Après six jours d'isolement, 

le gardien malado du pbare 

d'Eddystone 

a pu êtro ramoné i terre 

Nous avons tenu nos lecteurs au cou
rant du drame qui se déroulait au phare 
d'Eddystone, au large de la cote an
glaise. 

Samedi matin, un navire a pu enfin 
approcher du phare et, grâce à un sys
tème de câble va-et-vient, embarquer 
l'un des gardiens du phare, malade, et 
Isolé depuis six Jours. 

L'état de ce gardien n'est, d'ailleurs. 
pas si grave qu'on ne le pensait ; il a été 
hospitalisé sitôt l'arrivée du bateau sau
veteur à Plymouth. 

a L'autorité patronale n'est pas 
de droit divin, 

mais la eontre-partie des 
responsabilités », 

estime M. Gignoux 
Lyon, 18 décembre. — M. Gignoux a 

présidé dimanche la célébration du ving
tième anniversaire de 1 Association in
dustrielle, commerciale et agricole de 
Lyon et de la région. 

Il a exprimé la conviction que la 
lutte n'est pas fatale entre Français. 
« Quand on dit que nous entendons rui
ner le syndicalisme ouvrier, déclara-t-
11. on répand délibérément une contre-
vérité. > Il a ensuite déclaré que < l'au
torité patronale n'était pas le droit di
vin, mais la contre-partie ae responsa
bilités », et on a conclu en disant < qui! 
avait confiance que si l'on écartait ce 
qui divise pour ne penser qu'à ce qui 
unit, 11 ne serait pas difficile de refaire 
une France prospère. » 

* 
Le parti populiste slovaque 

remporte une grosse majorité 
Bratislava, 18 décembre. — Un com

muniqué officiel annonce que d'après 
les résultats jusqu'à présent connus, en 
cette journée d'élections à la diète au
tonome slovaque. 90 % des voix se sont 
prononcées en faveur du parti populiste 
slovaque de ieu Mgr HUnka. 

Les élections au Conseil général 

Un républicain U.R.D. est élu 
dans la Moselle 

Metz. 18 décembre. — Voici les résul
tats de l'élection au Conseil général de 
la Moselle (troisième canton de Metz, 
scrutin de ballottage): 

Ont obtenu: 
MM. Jean Amos. adjoint au 

maire (TJ.R D.) 2.150 ELU 
Barbier, profes. (P.SF.) 855 voix 
Burger (communiste).. 541 — 

Le tournoi musical pour le titre 
de « meilleure harmonie de France » 

L'Harmonie municipale 
de Tourcoing 

se classe troisième 

Ainsi que nous l'avons annoncé hier 
dans la soirée, ont eu lieu au Palais des 
Sports, boulevard de Crénelle, a Parla, les 
finales du tournoi musical du concours 
Pers:l 

Voici le classement de l'épreuve I 
1" Harmonie des Mines de Nceux; 3"" 

Hirroonle de Pèrenchles: 3"" Harmonie 
Municipale de Tourcoing: 4»» Harmonie 
du IVe arrondissement de Paris: 5"" 
Harmonie fédérale de Moselle et de 
Meurthe-et-Moselle. 

Par 25 degrés an-dessoos 
de zéro, 

la Pologne a procédé hier 
à ses élections communales 

et municipales 

De ce fait, les abstention* 

ont été nombreuses 
Varsovie, 18 décembre. — Le froid, qui 

régnait toute la Journée, tant à Varsovie 
que dans les villes de provtnc*. et qui a 
atteint Jusqu'à 25* au-dessous de aéro, 
a réduit la participation aux élections 
municipales et communales. C'est ainsi 
qu'une édition spéciale du Journal gou
vernemental « Express Poranny », pu
bliée dans l'après-midi, a lancé un appel 
pour Inviter la population à ae rendra 
aux urnes signalant r.jtammeTit que la 
participation polonaise n'était d'à peine 
de 15 %. alors que toutes les voix Juives 
avalent déjà été déposées. 

De légères bagarres entre socialistes et 
nationalistes se sont produites dans dif
férentes villes. 

Les résultats définitifs des élections 
communales ne seront connus que tard 
dans la soirée ou lundi matin. 

Les médecins veulent assurer 
leur retraite 

Paris, 18 décembre. — Les 
tants des syndicats médicaux français 
réunis en assemblée générale, ont adopté 
à l'unanimité le principe d'une retraite 
corporative, découlant du projet Poma-
ret. et présentant notamment les carac
téristiques suivantes: versements obliga
toires en progression ascendante les 
premières années, descendante les der
nières années d'exercice; réversibilité 
sur la veuve; indemnités au décès, très 
fortement progressives suivant le nom
bre des enfants. 

Les enfants basques ot ceux 
de Barcelone recevront des vivres 

des catholiques français 
Paris, 18 décembre. — Au cours de 

l'audience qu'il a eue avec M. Georges 
Bonnet, samedi, le cardinal Verdler a 
envisagé avec le ministre les moyens de 
faire parvenir a leurs destinataires les 
vivres que l'Eglise de France a réunis à 
l'intention des enfants basques et dta 
enfants de Barcelone. 

Un soulèvement fasciste 

au Mexique ? 
San Anton la (Texas). 18 décembre. — 

Selon dea bruits recueillis à la frontière 
mexicaine, un soulèvement organisé par 
les « chemises dorées > groupement à ten
dance fasciste, ae serait produit au Mexi
que. Trente personnes auraient perdu la 
vie au cours de cette tentative. 

Dernières Nouvelles Sportives 

CROSS- COUNTKÏ 

Baudouin remporte 
le cross de I' « Intran » 

devant Rochard 
Parla. 18 décembre. — Voici les résultats 

du cross de € L'Intransigeant » : 1. Bau
douin (C.O.A.), les 8 kms. en 2»' M"; 2. 
Rochsrd (CAP), » ' 28": 3. ChstlUon (C. 
ASOI. 2»' 33"; 4. Stgart (C.A.S.O). 39' 35"; 
5 Tmard (La Rochelle), 2V 38"; t. Lonlas 
(C.O.A.). î»' 39"; 7. Leroy (OA.8.0 ); 8. 
Oulomar (R.C.P.); B Vérité (Métro); 10. 
Poharec (C.O.A.): 11. Drsssus (S.O. Est); 
13 Capelle (RC.F); 13. Fondamesche (Fon
tainebleau): 14. Oauthler (Métro): 15. Ttué-
nr (O.S. Normande); 16. Martin (A.L.P ï; 
If. Tostaln (RC.F): 18. Leygues iS.F); 19. 
Cbsimeau (Individuel); 20 Auvrsy (Rouen); 
21 Prier (CA.SQ); 22. Rerol'e (Clermont-
Perrand); 23. Lefebvre (C.AS.Q.); 24. Oouzy 
(C.OJt): 2S. Morlet (Montferrand). 

JOURNAL DE ROUBAIX 

ABONNEMENTS 
Noré «t atpurumenu 

Umltrophm.... a mois. 40 fr. 30 
• mois. 78 fr. 
1 an. 144 fr. 

AMtrm oVê urtsmsmts 
et aofcmiu 8 mois. 43 fr. M 

• mou. 80 t*. 
l u . 14* t*. 

* Feuilleton du « Journal de Roabaix a du lundi 19 décembre. — N" 12. * 

La 1eme fille se dégagea doucement de 
l'a 1. 11 ueuse étreinte. 

— Figure-toi... commença-t-elle 
Mais elle s'arrêta net. Quallalt-elle 

d re exactement ? Il ne fallait pas faire 
de gaffe ! Elle tira son mouchoir et se 
sécha minutieusement les yeux pour se 
donner une contenance, tout en écha-
taudant rapidement une vesslon accep
table et qui ne permit pas à sa mère de 
ae douter de son amour pour Jacques 

— ..Jigure-tol. reprit-elle enfin, que 
J'avais rencontré ce matin M. Servals et 
c,ue noua nous promenions prés du lac 
•n causant, lorsque tout à coup grand-
pere nous a surpris... 

— Ton grand-père ! 
— Oui ! Il avait pris une Journée de 

repos et était venu se promener par Ici. 
Etrange... murmura M"* Vlllon-

Emieu.se Et alors 1 
Alors. Imagine-toi qu'il m'a fait une 

sortie des plus violentes devant M. Ser
vals qu'il n'a même pas salué, qu'il m'a 
intimé l'ordre de le suivre et que. une 
fols que J'ai été seule avec lui, U s'est mis 
à m'adresser des reproches véhéments, 
me disant que ma conduite était scanda
leuse et que Je n'avais pas plus la souci 

de ma réputation que de l'honneur de la 
> famille, pour me laisser faire la cour par 
le premier godelureau de passage venu ! 

Et. encore sous le coup de l'Indignation 
I qui l'animait. Josette fondit en larmes de 
! nouveau. 
I M " Vlllon-Blmeuse ne répondit rien. 
mais dans ses yeux brilla une flamme de 
colère que sa fille ne vit point. 

| < Ainsi donc, pensait la pauvre femme, 
Ice n'est pas assez qu'il se soit Ingénié à 
nous faire toutes les méchancetés pos
sibles, à mon pauvre Jean et à mol. Voilà 

I maintenant qu'il s'attaque à notre 
enfant I... » 

Et une bonne envie la prit de renoncer 
!à cette demeure dans laquelle, naguère, 
elle n'était entrée qu'avec répugnance, 

: mais qui. depuis, lui était devenue si 
chère et par laquelle 11 les tenait ! 

s Pauvre petite I songeait-elle. Elle si 
'droite, si loyale, si Incapable d'un senil-
i ment vulgaire ou bas »... 
! Car elle savait bien quelle confiance 
elle pouvait avoir en sa fille. Comment 
l'Industriel avalt-tl pu s'imaginer 

I Un soupçon lui traversa n Oréa .n 
Un soupçon soudain lui traversa l'esprit. 
— Ton grand-père est un peu violent. 

tu le sais, dit-elle à sa fille. En te voyant 
te promener seule avec un Inconnu, il a 
pu croire à une Inconséquence de ta part 
et il s'en est exprimé sans détours... 

— Tout de même ! protesta Josette. 
Me faire un affront pareil ! Et devant un 
tiers ! 

— Peut-être aussi. Insinua doucement 
M-* Vlllon-Slmeuse, a-t-ll pu se mé
prendre sur votre attitude... 

Josette rougit imperceptiblement. 
— Que veux-tu dire, maman 1 
Sa mère eut un geste évaslf. 
— Quand 11 vous a rencontrés, vous 

vous promeniez, dlt-tu ? 
Elle se sentit très embarrassée et rou

git davantage encore. 
— Oui... c'est-à-dire... nous venions de 

nous asseoir sur un rocher pour causer.. 
— Eh bien t mais 11 n'y a aucun mal 

à cela ! 
— Et puis... et puis... hésitait la Jeune 

fille qui sentait le besoin de libérer s* 
conscience 

— Et puis quoi ? 
Elle devint écarlate et acheva bravj-

ment : 
— Je crois que... qu'il m'avait pria la 

main 1 
M'* Vlllon-Slmeuse contint avec peine 

un gros soupir. Elle savait ce qu'elle vou
lait savoir. Mais elle n'en laissa rien 
paraître et haussa doucement les épaules. 

— Je ne rois pas. évidemment, que tu 
aies commis un bien grand crime en te 
laissant prendre la main... 

— N'est-ce pas. maman ? Interrogea 
Josette, avide d'approbation. 

— Mais non. mais non. Monte dans ta 
chambré, va te reposer et ne pense plus 
à tout cela I 

Soulagée d'en être quitta, elle embrassa 
aa mère et disparut. 

Le reste de la Journée, pour las habi
tantes de Rochemer, suivit son cours 

paisible et habituel. L'après-midi. Josette 
qui avait réussi à surmonter un peu son 
chagrin, décida d'aller rejoindre M"* 
Villon-Slmeuse. qui lisait sur la pelouse. 

t Je m'en suis tirée à bon compte, se 
disait la pauvre enfant. Et J'ai eu de la 
chance qu'elle ne se doute de rien ! Pau
vre maman ! Tâchons de continuer à ne 
pas compromettre sa quiétude et faisons 
bonne figure. > 

Quand elle la vit arriver, sa mère leva 
les yeux par-dessus la revue qu'elle par
courait et scruta avec attention son 
visage. Une expression fugitive d'amer
tume résignée passa ensuite sur ses 
traits, puis elle feignit de reprendre sa 
lecture. 

Josette l'embrassa et, comme elle en 
avait l'habitude, s'installa dans son 
rocking à ses cotés et affecta de se met
tre à lire à son tour. Mais son esprit 
tourmenté ne lui laissait pas un Instant 
de repos. Sans trêve sa pensée se repor
tait vers celui qu'elle aimait et qu'elle ne 
verrait plus, plus Jamais ! Alors, elle sen
tait les larmes lui monter aux yeux et 
faisait un effort surhumain pour vaincre 
son émotion. 

Ce fut dans ce silence lourd d'orage 
qui pesait sur les deux femmes, que la 
voix de M"" Vlllon-Slmeuse s'éleva sou
dain, nette. Incisive, avec un accent légè
rement vibrant que Josette ne lui con
naissait pas. 

— Pourquoi ne m'as-tu Jamais avoué, 
mon enfant, que tu aimais Jacques Ser
vals ? 

Josette sauta comme si elle avait tou
ché une pile électrique. 

— Moi ! 
— Toi. riposta sa mère avec une 

extrême douceur. Crols-tu par hasard 
que Je puisse m'y tromper désormais ? 

Eperdue, la Jeune fille ne savait plus 
que répondre. 

— Il y a longtemps que Je m'en dou
tais, poursuivit M " Vlllon-Slmeuse, mais 
à présent j'en suis sure. 

— Par exemple ! Mais c'est absolu
ment faux ! 

La pauvre femme haussa les épaules 
et considéra sa fille avec une expression 
de tendresse infinie : 

— Je te connais, Josette, et suffisam
ment pour savoir que tu n'es pas fille à 
aller rasseoir dans les bols auprès d'un 
Jeune homme qui te prend les mains 
sans qu'il y ait à cela un motif sérieux 

La Jeune fille était atterrée ! A tout 
prix. 11 fallait qu'elle donnât le change. 
Sinon, elle le savait bien. Jamais sa mère 
n'accepterait de rester à Rochemer au 
prix de son sacrifice. 

Elle montra un courage héroïque : 
— Je regrette, maman, balbutla-t-elle. 

de devoir te désabuser, mais je n'aime 
pas M. Servals. 

Heureusement. M— Vlllon-Slmeuse 
tout comme le fllateur. se méprit sur le 
motif du tremblement de la voix de sa 
fille. Elle se tourna alors vers elle avec 
une profonde surprise : 

— Comment ? 
« Elle va avoir de la peine, songeait la 

malheureuse Josette prise entre deux 
feux, et ce qui est pis encore, mal me 
Juger... Tant pis, mieux vaut encore 
cela I > 

— Mais non, maman 1 répéta-t-eile 
d'un accent qu'elle s'efforçait d'affermir 
M Servals est un charmant garçon que 
Je vols avec sympathie, mais 11 n'y a rien 
de plus antre nous. 

La bonne mère n'y comprenait plus 
rien. 

— Mais pourquoi alors, t'es-tu laissée 
aller, toi dont la tenue est toujours tri 
prochable. à une attitude où on peut voir 
un manque de retenue vis-à-vis d'un 
étranger ? 

Elle rougit et murmura : 
— Je ne sais pas. maman... 
— C'est incompréhensible ! affirma la 

bonne mère. 
— Je ne sais pas du tout comment cela 

a pu se faire, continua Josette, qui avait 
repris de l'assurance en voyant qu'elle 
réussissait à retourner la situation. *-ius 
causions, de choses et d'autres, et puis. 
en faisant un geste, 11 a posé sa main 
sur la mienne... C'est à peu prés ainsi que 
cela s'est passé... Tu sais. Je ne me sou
viens plus très bien... J'y avals attaché si 
peu d'Importance... Par malheur, c'est 
juste à ce moment que grand-père est 
survenu... Ce n'est pas de chance... 

— Non. ce n'est pas de chance, en 
effet ! confirma M"* Vlllon-Slmeuse. 
Pour une fols qu'il t'arrive d'être un peu 
inconséquente.. 

Josette se mordit douloureusement les 
lèvres, mais trouva la force de ne rien 
répondre. 

— Tâche au moins, conclut la maman, 
que cela né tlarrive plus à l'avenir. Sans 
compter que ce jeune homme se forme
rait de toi une mauvaise opinion.. 

Elle s'empressa d'approuver avec con
trition : 

— Je te le promet*... Tu ne m'en veux 
pas au moins ? 

L'excellente mère attira à elle la pau
vre enfant et l'embrassa tendrement. 

— Mais non. grande folle I En voilà 
des histoires pour peu de choses, finale
ment. 

Rassurée. Josette eut peine à contenir 
un soupir de douloureuse résignation. 

Enfin ! Son sacrifice était consomme 
complètement II n'y avait plus à oré-
sent pour elle, qu'à tacher de ae sur
monter, d'oublier, d'essayer de revivre... 

« Pourral-Je Jamais I > se demandâ
t-elle le soir en pleurant, quand aile fut 
seule dans sa chambre. 

D o u l o u r e u s e révélat ion 

A dater de ce Jour-là commença pour 
Josette une existence dont la pauvre 
enfant n'aurait Jamais pu soupçonner 
l'horreur. Son amour saciine, en proie 
au plus affreux désespoir, Il lui fallait 
encore fournu un effort de tous les 
instants afin que sa mère ne ae doutât 
de rien. Aussi multipliait-elle autant que 
possible les prétextes à s'échapper, pour 
se retrouver seule dans les bols ou sur les 
bords de ce lac où Us avaient vécu dea 
heures si exquises, et où tout lui rappe
lait le souvenir de celui qu'elle ne devait 
jamais revoir. Là. elle pouvait librement 
s'abandonner à son chagrin. 

Mais aux heures des repas et surtout 
pendant la veillée qui allait s'allonger 
avec les journées devenues plus courtes 
de l'automne, elle devait trien faire bonne 
figure, affecter une attitude naturelle, 
dégagée de toute préoccupation I 

Ce qu'elle souffrit alors rut inexpri
mable et il lui fallut une héroïque éner
gie et toute la tendresse qu'elle portait à 
aa mère pour soutenir sans défaillance 
la charge de ce rôle douloureux. 
. Elle y parvint cependant, mats à quel 

prix ' Une nuit sombre et sans fut était 
maintenant descendue dans cette ame, 
Jusqu'alors ouverte à toutes Isa lumières 
du bonheur et de la Joie de vivre. Il lui 
semblait que sa vie était terminée, que 
rien ne pourrait Jamais dissiper cet 
épouvantable cauchemar, que Jamais 
plus elle n'aurait la force de sourire... 

Hélas 1 le destin Inexorable lui 
valt un coup plus cruel encore. 
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